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Le cours d’ Economie des Ressources Humaines, dispensé dans le cadre du programme de D.E.S.S. Ressources Humaines du CRADAT, se propose d’étudier l’essentiel de l’économie des ressources humaines, en évitant toute confusion avec la « gestion des ressources humaines » parfois proposée comme enseignement à des professionnels ou à d’autres types de formation.. L’objectif général est ici d’examiner, à la lumière des évolutions récentes de la Science, les concepts de l’analyse économique moderne en rapport avec les ressources humaines ; en particulier l’apport de ces éléments à la compréhension des comportements des individus.

La théorie du capital humain développée au début des années 1960 avait réussi à emporter l’adhésion des uns et des autres sur la nécessité d’investir dans l’éducation et dans la santé. L’intérêt de l’économie des ressources humaines réside, au cours de la période récente, sur le renouveau des débats économiques concernant notamment la croissance endogène, et qui imposent en conséquence une bonne connaissance du rôle joué par de telles ressources dans la santé économique des pays. 

A l’aide d’illustrations générales mais également puisées dans la réalité sous-régionale et/ou africaine, le cours se veut pragmatique dans le choix des outils les plus pertinents pour les inscrire dans une logique d’appréhension des problèmes du développement. Sans négliger l’apport fondamental de la formalisation mathématique à l’analyse, il tentera autant que possible d’en faire l’économie pour privilégier et encourager la compréhension et la vision d’ensemble des étudiants.


L’enseignement est composé de sept (7) sessions distinctes mais cohérentes, entrecoupées d’éléments de discussion suggérés par la huitième session. Les sessions ne sont pas nécessairement d’une égale durée, compte tenu de l’importance, de la pertinence et/ou de la complexité du thème abordé.

Session 1. 
Thème introductif : les ressources humaines en économie



Durée : 6 heures

Problématique : Nature (éducation, fertilité, migration, santé et nutrition, travail) ; Approches (biens publics particuliers, productivité, équité) ; Historique (école classique, capital humain)

Session 2.
Thème : La démographie



Durée : 4 heures

Problématique : Concepts de base de l’analyse démographique (natalité, nuptialité, migration, espérance de vie, mortalité)

Session 3.
Thème : La fécondité



Durée : 4 heures

Problématique : Facteurs fondamentaux (déterminants de la fécondité, fertilité et fécondité)

Session 4.
Thème : La nutrition et la santé : offre et demande


Durée : 5 heures

Problématique : Analyse économique de la nutrition et de la santé (indicateurs anthropométriques, production des soins de santé,  information et demande de nutrition, demande de soins de santé, demande induite, financement, équilibre des systèmes de santé)

Session 5.
Thème : L’éducation : offre et demande



Durée : 5 heures

Problématique : Analyse économique de l’éducation (production de l’éducation, fonction de production de l’éducation, efficacité des systèmes éducatifs, demande privée d’éducation, demande sociale d’éducation, financement, équilibre des systèmes éducatifs)

Session 6.
Thème : Le travail : offre et demande



Durée : 6 heures

Problématique : Analyse économique du travail (offre de travail, demande de travail, équilibre du marché, théories explicatives – contrats implicites, salaire d’efficience, négociations, dualisme –) 

Session 7.
Thème : La migration



Durée : 5 heures

Problématique : Mouvements de population (phénomènes migratoires, déterminants des migrations, éducation et migration, avantages–coûts des migrations)

Session 8.
Thème : Commentaires d’articles et/ou de travaux



Durée : 5 heures

Problématique : Etudes de cas, travaux, articles ou exposés à soumettre à discussion au fur et à mesure
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Perrot, A. (1998), Les nouvelles théories du marché du travail, La Découverte, Paris
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   SANTE ET NUTRITION

Session 7 :  SECTEUR SANTE DANS L’ECONOMIE

[image: image1.png]Sl













Shema1 : Health sector in the economy

1) Santé et population

Santé et population sont comme un imput dans la population d’une nature qui contribue à influencer celle-ci.


Le facteur santé est responsable de la productivité dans une entreprise.

Un personnel malade dans une entreprise constitue un frein pour le développement.


La santé de la population est à la base du potentiel de la population à produire et à se développer. Et si la productivité de chaque individu augmente la productivité de la nation et la redistribution dans les ménages augmentent.

2) Health through the life cycle


Depreciation = Aging process

             Life style influence  aussi notre santé.

3) The link between health care and population growth



1- Births

2- Deaths

3- Population growth rate

Commentaire du graphique

 LPC/pays sous développés

- Taux de naissance élevé

- Croissance élevée

- Mortalité élevée

- L’expérience de vie est réduit à 56 ans

Pays Développés : 

-Très faible taux de natalité

- Faible taux de mortalité 

- L’expérience de vie est de 65 ans

- Stabilité de la population

1- Période avant la colonisation, la santé n’était pas trop prise en compte. La communauté était en contact avec les soins traditionnels, les conditions d’hygiène étaient négligeables.

2-  l’éducation sanitaire           chute du taux de mortalité :

· le taux de naissance reste élevé

· les attitudes de populations et les mentalités

3- explosion de la population, 

- le changement de mentalité et de  moralité

    - avec l’éducation, les jeunes femmes se font plus beaucoup d’enfants et le stage du mariage est très loin.

4- pays développé          taux de naissance à  la baisse et la stabilité de la population

Cd = f (Y1 Pc1 Px1 Tx) X = 1,….n.  

Where

Cd - demand for surviving children

Y – household income (revenu)

PC - “net” price of children (the difference between anticipated cost and benefits)

PX – price of all other goods 

TX – tastes for goods relatives to children

Si une famille veut avoir un enfant, il faut plusieurs variables Cd = f (Y1 Pc1…. Cela dépendra du revenu de ménage (Y) de l’investissement qu’un parent met  sur un enfant  et retour de l’investissement que les parents attendent qu’à la vieillesse, ils peuvent s’occuper d’eux (Pc)

· le prix des autres biens (Px) qui  se convertissent en investissement en termes de d’autres biens de consommation (maison, voiture…)

· d’autres coûts qui s’ajoutent aux besoins de consommation (Tx)

4) What cause of mortality rates to decline

Les causes de la mortalité sont : 

· les maladies

· rougeole, tuberculose, typhoïde.

LES RESSOURCES HUMAINES EN ECONOMIE

Session 1 : LES RESSOURCES HUMAINES EN ECONOMIE
1) LES ORIGINES : la séparation entre  l’homme et Dieu
Au moyen – âge, l’homme ne concevait son existence et son action qu’avec Dieu, il était tellement lié à Dieu que toutes choses était pour lui la volonté.

Jusqu’au moment où la renaissance italienne de cette époque vienne affirmer que l’homme a ses propres capacités indépendamment de Dieu. Il se crée un mouvement civique conduit par un certain MACHIAVEL qui réussit à détacher l’homme, à émanciper l’homme par rapport  à Dieu. Cela se fait en deux  temps.

- Machiavel prête à l’homme la capacité et la faculté non pas de connaître Dieu mais de maîtriser son destin :

-Le second temps consistait à aborder la question centrale de la modernité : comment agréger les individus dans une société et en préservant la paix ? En d’autres termes, comment en même temps que l’homme est conscient de ses capacités, maîtriser le comportement de l’homme pour maîtriser la paix, éviter les conflits ?


Il pense donc aussi que l’homme peut maîtriser la fortune, il peut faire la fortune. C’est là aussi une révolution par rapport à ce qui prévalait dans la Société.


Ainsi, la responsabilité de la gestion de la cité incombe désormais à l’homme, cela n’incombe plus à la volonté divine, c’est l’homme qui peut faire des choix optimums pour déterminer son destin, s’assurer en tant que ressource.


C’est cette considération qui fait apparaître les Ressources humaines, on se préoccupe désormais à la capacité de l’homme en tant que Ressource et la nécessité d’en prendre compte, d’en gérer.
2) La fiction de l’homo- économicus

Il désigne l’individu maximisateur du modèle micro économique, c’est l’individu qui optimise, c’est – à –dire qui maximise ses contraintes.

Exemple : une personne va au marché pour acheter un costume mais comme son revenu ne lui permet pas d’acquérir le costume, il achète seulement une chemise, il substitue la chemise au costume, il fait l’optimisation c’est – à - dire qu’il maximise son utilité  sous contrainte du revenu.

La fiction de l’homo économicus découle de l’existence des préférences chez l’individu l’existence d’une fonction objective qu’il (homo - économicus) optimise en fonction de ses moyens limités. L’homo-économicus  est donc supposé rationnel pour optimiser sa satisfaction.

L’examen  du comportement des différents homo économicus au sein d’une société et leurs interactions, c’est se qui a généré l’intérêt des RH pour étudier justement le comportement de l’ensemble de ces homos.


La définition de l’homo - économicus en tant qu’individu rationnel pose des problèmes en Afrique et actuellement il y a un débat dans la littérature sur la rationalité des africains qui consomment  par  rapport  à leurs revenus. Ceci s’explique par la fonction suivante :

Max  U = f(a,b,……..n.p.n)

S/C   R= a.pa + b .pb + ………..n.pn )
3) Définition théorique et évolution empirique
a) Définition théorique :

 Le terme RH peut être défini comme les  connaissances totales, les  qualifications, les capacités créatives, les talents et aptitudes inhérents aux individus de même que les valeurs et les croyances qui leurs sont propres.

Les RH représentent aussi par ailleurs les capacités agrégées, les connaissances acquises aussi que les qualifications représentées par les talents et les aptitudes des personnes qui constituent une communauté : Exemple : village, ville, région, pays.

MEGGINSON Léon dans son ouvrage "Personal and human Ressource Administration" (1977 : 4) il dit : "Du point de vue national, les RH indiquent, les connaissances, les qualifications, les capacités créatrices, les talents et les aptitudes contenus au sein de la population nationale. Tandis que du point de vue d’une entreprise les RH représentent la somme des capacités inhérentes des connaissances et des qualifications acquises telles que mises en relief dans les talents et aptitudes de ses employés" 

Les RH concernent donc l’homme que nous sommes mais aussi l’humanité que nous incarnons. Donc il y a d’une part l’homme en lui- même et d’autre part il y a ce qui est en lui comme connaissances, aptitudes, capacités etc.


b) L’évaluation empirique des Ressources humaines

L’outil d’évaluation des RH de manière empirique c’est la démographie qui a pour objectif l’étude quantitative des populations. Elle requiert pour cela des outils statistiques et informatiques.

La démographie utilise donc 3 sources comme outil :

-les enregistrements administratifs :  enregistrement de l’état civil 

  (naissance, mariage, mort)


- les recensements de la population


-les enquêtes par sondage qui sont moins exhaustifs que les recensements 

En matière du travail, il faut faire le recensement pour dénombrer la population active et il faut une enquête pour dénombrer les différentes sortes de RH contenues dans la population active (économistes, juristes, statisticiens, informaticiens..)


- Le taux de croissance en Afrique :  2,8%


- Le taux de mortalité :  15%


- Le taux de natalité :  41 %

4) L’impérieuse nécessité vitale : le travail


Tous ces enfants qui naissent ont une impérieuse nécessité pour vivre : le travail.

 Ils doivent travailler pour vivre. Le travail permet donc non seulement à l’homme de s’épanouir mais aussi de gagner uN  revenu pour vivre et assumer son bonheur.


Le travail n’est pas une valeur comme les autres, c’est la principale si ce n’est la seule source de valeur. Les économistes sont arrivés à la conclusion que la valeur d’un bien dépend de la quantité du facteur travail  mise en œuvre pour produire ce bien. Cela a permis de résoudre les problèmes posés par la valeur d’échange et la valeur d’usage.

Donc pour donner une valeur à des biens, il faut travailler ces biens et la rémunération du  travail devient   un élément très important dans la socialisation des personnes.

En d’autres termes, le RH est rémunéré par le salire et c’est par cette rémunération que se fait la socialisation des personnes, des RH.  Le salaire est en principe comme rémunération équivalente au travail fourni.


Le salaire d’équilibre

Le salaire d’équilibre est défini par le point d’équilibre entre la demande du travail offerte par les entreprise et l’offre du travail par les ménages. La demande du travail additionnel le nombre de personnes qu’on veut recruter et leurs qualités spécifiques.


Exemple : une entreprise recherche 10 personnes dont 2 comptables, 3 informaticiens, 5 ouvriers…. etc.,

L’offre de travail est exprimé par les individus mais sa détermination est très complexe, ce qui  nourrit une controverse  entre différents courants économiques.

En règle générale, l’offre de travail par les individus est une fonction croissante du salire. Mais il y a des auteurs qui considèrent que le travail est une source de désutilité dans ce sens qu’il épuise  l’homme et les ressources qui sont en lui. C’est donc le loisir qui est source d’utilité.

Cela signifie que le temps passé au travail diminue le temps de loisir, 

d’où TD = Tl + Tt   le temps disponible : est la somme du temps de loisir + temps de travail.

Td – Tl = Tt          le temps de travail est obtenu par la différence entre  le temps disponible et le temps de loisir.

L’offre de travail est  donc la somme agrégée de toutes les personnes actives qui veulent travailler.

Pour les classiques, toutes les personnes qui veulent travailler au salire d ‘équilibre trouvent le travail, ceux qui ne travaillent pas, ne le veulent pas, c’est le chômage volontaire postulé par les classiques et néoclassiques. 

Pour les keynésiens,il y a des personnes  qui veulent travailler au même salaire mais qui ne trouvent pas de travail, c’est le chômage involontaire. La courbe d’équilibre de l’offre et de la demande de travail devient :


Si l’offre de travail des individus augmente, le salaire diminue et l’équilibre se restaure, ce qui  n’est pas le cas chez les keynésiens

5) SCHULTZ, BECKER et le capital  humain

le capital humain met en lumière de la manière la plus efficiente possible la ressource humaine. C’est la somme des aptitudes, des talents, des connaissances.

CH = f(apt., cap, tal., kces….. etc)


Le capital humain constitue donc un stock  capable de participer à la création des B et S une fois mis en contribution. Et ce stock peut s’accumuler, s’accroître lentement comme il peut se déprécier, d’où l’importance de formations professionnelles.


Bien qu’il n’ y a pas un marché de capital humain, il y a un marché de formation du capital humain. Il fut donc investir dans le capital humain.

Selon SCHULTZ, croissance économique observée au lendemain de la seconde guerre mondiale était dû à l’augmentation du niveau de vie général des connaissances et leur entretien.

Il faut entretenir le capital humain, savoir leurs besoins, ce qu’ils mangent. 

BECKER est le premier à utiliser le calcul économique pour analyser le capital humain. Et il dit que l’entretien du capital humain peut se réaliser au sein de l’entreprise (formation, apprentissage) ou en dehors. 

La théorie du capital humain réglemente l’ensemble des regroupements théoriques selon lesquelles le niveau des connaissances d’un individu a pour conséquence d’augmenter la productivité et dont les revenus futurs de l’entreprise, exactement comme si une entreprise achetait  un capital physique pour  augmenter sa productivité.

6)   Qu’est ce qu’une économie des Ressources humaines ?

a) l ‘économie des RH n’est pas l’économie du travail


Selon MEGGINSON (1977) sur L’économie des Ressources humaines :


* l’économie des RH n’est pas l’économie du travail et elle n’est pas l’économie du travail appliquée dans les entreprise. L’économie du travail est l’ensemble des relations de travail en entreprise.


* L’économie des RH n’est pas non plus la gestion des RH, ni encore moins la gestion du personnel. 

*La Gestion du Personnel c’est la planification, l’organisation, l’encadrement et le contrôle du recrutement, du développement, de la rémunération, de l’intégration et de la maintenance RH à des fins d’accomplissement des objectifs des individus et des entreprises.

*La GRH est une fonction de la gestion des entreprises qui implique le recrutement des RH appropriées en quantité et en qualité, la formation, l’évaluation et la préoccupation de leurs incitations et  de leurs motivations enfin de créer en elles l’enthousiasme de faire partie d’une équipe dont l’objet doit être dédié et entièrement engagé pour le succès et la croissance de l’entreprise.


L’économie des RH tendrait à désigner l’ensemble des analyses, des observations et des théories consacrées aux RH et utilisant les concepts  et les outils de l’économiste.


Il apparaît que les RH sont à la fois immatérielles (ce qui est dans les individus) et matérielles (ce que sont les individus eux-mêmes). Par conséquent l’économie des RH est concernée par toutes les dimensions se rapportant aux aspects matériels et immatériels. D’où la nécessité d’étudier les aspects comme la fécondité pour savoir comment la ressource arrive dans l’environnement,  il faut aussi s’occuper de la santé de cette ressource, de l’éducation de cette ressource, de son travail (quelqu’un a-t-il un travail ? un travail décent ? adapté à son profil ? …), elle s’occupe aussi des mouvements de leurs (migrations : comment et pourquoi  se déplacent – ils ? ), comment passent-ils leur loisir ? bref,  tout ce qui permet de valoriser  l’homme et  ce qui est en  lui.
Session  2 : LE TRAVAIL : OFFRE ET DEMANDE

Il y a-t-il un  lieu où se rencontrent de l’offre et la demande du travail ? dans les pays développés, il y a des structures (comme le FNPE en France où se confrontent les demandes de travail des entreprises et les offres de travail des individus. Mais on  ne peut à proprement parler de marché physique de travail.


Dans  les pays sous-développés, il n’y a pas un  marché de travail mais  des marchés de travail difficilement coordonnés, cela à cause de l’émergence de l’économie informelle. 

Le secteur informel qui  est l’ensemble des activités non  structurées. Ce secteur absorbe une importante partie  du  secteur informel.


Il y a 4 réponses que  Keynes donne pour justifier le chômage involontaire : 

· L’entreprise peut ne pas avoir l’intérêt à réduire ses salaires si elle estime que la productivité du travail  est fonction  de son salaire, c’est la théorie du  salaire d’efficience.

· L’entreprise peut décider de réduire les  salaires, mais  empêchée dans cette volonté par un accord individuel ou collectif  avec  les salaires ; d’où la théorie  des  contrats implicites(si l’accord est individuel )mais si est collectif on parle de la théorie de négociation.

· L’entreprise peut être imparfaitement informée sur les  caractéristiques des individus qui se présentent à l’embauche à cause  de l’hétérogénéité des employés et de l’hétérogénéité des emplois. L’employeur est  confronté à un dilemme pour  s’assurer que les demandeurs d’emplois  qui se présentent exactement ont les mêmes profils qu’il  cherche ; c’est une asymétrie entre les qualifications que l’entreprise  veut et  celles  que les demandeurs  d’emplois présentent,  c’est la théorie du « job search » ou de la  « prospection  d’emplois ».

1)   salaire d’efficience

Remonte en 1955 avec LEBEINSTEI HARVEY qui affirme que la productivité des travailleurs  est une croissance des salaires mesurée par la ratio alimentaire qu’on leur donne. Le salaire d’efficience apparaît comme la meilleur combinaison de la productivité du travail. au moindre coût.

Ce  salaire peut donc  ne pas être le salaire d’équilibre parce que seuls les employeurs   savent à quel niveau  de salaire ils obtiennent la meilleure  productivité du  travail.

 Jeannette YELLEN dans « américan  economic review » dans son  article sur le salaire économique d’efficience explique que l’existence de ce salaire d’efficience explique l’existence du  chômage (le chômage involontaire).

De toutes ces théories de différents auteurs,  il ressort que l’entrepreneur peut opter pour un salaire d’efficience plus élevé que le salaire d’équilibre pour 5  raisons : 

· L’entreprise peut avoir une maîtrise de la rotation de son personnel en empêchant leur employés de partir en leur proposant  des salaires élevés,  on parle de rotation  de la  main d’œuvre
· Les employés dosent le niveau d’efforts qui   déterminent  leur productivité,  l’employeur  doit donc mettre en place une densité qui permette d’accroître leurs  efforts.

· L’employeur  ne connaît pas les capacités  réelles  des candidats à l’embauche et il  peut donc avoir intérêt à offrir  des salaires élevés afin d’attirer à offrir des salaires élevé afin d’attirer des employés plus performants, c’est le modèle de la sélection  adverse.

- l’entreprise peut chercher à se prémunir contre des comportements des tire-au-flanc en offrant des  salaires plus élevés que le salaire d’équilibre  et dans  ce contexte,  la menace de licenciement qui pèse  sur  le salarié sera plus forte que si l’employeur verse  un salaire d’équilibre.

Les tire-au-flanc sont des comportements de paresse qui consistent en de déplacements multiples et inutiles ; par exemple de l’employé, ce qui, additionnés peuvent constituer une perte énorme du  type  de travail.


Dans  ces conditions, le salaire d’efficience permet  d’inciter l’employé à minimiser les comportements des tire-au-flanc des employés et aussi à augmenter des pressions sur eux, pour  que  s’ils continuent à manifester ces comportements, ils soient licenciés.

· Les salaires sont sensibles au caractère équitable de leur rémunération, les gens aiment se sentir comme membre d’une famille (entreprise) qui les prend en charge entièrement,  qui les permet de trouver un salaire pour à subvenir à leurs besoins.

2) les contrats implicites

Le contrat est un échange marchand qui fait appel  au prix et au bien  échangé . les caractères d’un contrat d’un  contrat de travail sont :

· C’est un contrat d’adhésion qui  exige le  consentement des parties 

· C’est un  contrat synallagmatique : il définit les droits obligations entre les parties 

· C’est un contrat à exécution successive qui s’inscrit dans la durée

· C’est un contrat qui place un  individu sous l’autorité d’une autre personne,  il établit 

            un  lien de subordination entre l’employé et l’employeur.

La personne subordonnée peut tendre à échapper d’une façon ou d’une autre à ses obligations,  d’où la nécessité d’une coopération  entre celui qui commande et celui  qui est commandé. L’analyse juridique du contrat de travail se  traduit au plan économique par trois   aspects.

· La durabilité du lien social,  il  faut que ce contrat  dure ;

· L’incomplétude  du  contrat  de travail parce que le contrat ne définit pas toutes les relations empiriques  du travail, d’où l’importance de motiver les  employés par le travail.

· L’asymétrie  d’information  et l’attitude par rapport au  risque, les employés sont motivés  par l’augmentation du  salaire qui  les permettent de se prémunir des anticipations  et de l’instabilité des prix.

Le degré  d’aversion au  risque est différent selon qu’on est employeur  ou employé.   Les employés ont  une aversion au  risque  plus  élevé que  les employeurs parce qu’ils sont   moins informés  de ce qui  se passe  dans l’entreprise que les  employeurs (risque de baisse de salaire  par  exemple). C’est ainsi qu’on dit que les employés ont une mauvaise stratégies de diversifications de leur porte-feuille. Conséquence : développement des pluriactivités.

Le 2ème  argument pour justifier l’aversion des  employés  par rapport au risque.

C’est le fait que les employés ont une capacité de couverture très limité  de leur  risque. 

Le 3ème argument c’est l’inexistence d’un marché à terme du  travail.

Du coup l’entreprise à  tendance à offrir aux employés un « produit joint » qui offre à ses employés un service d’assurance : c’est l’engagement de l’entreprise  de maintenir les  salaires à niveau constant dans la limite  des états de la nature pris  en compte dans le contrat..

           Cela fait qu’en haute  conjoncture,  au  moment où devrait augmenter  les  salaires,  elle peut ne pas le faire et en baisse conjoncture, au moment où le niveau général des prix baissent, l’entreprise ne doit pas non plus diminuer  les salaires.

La différence entre le salaire que  l’entreprise devrait payer  en haute conjoncture et se qu’elle paie dans la réalité constitue  l’assurance  que les employés paient pour se prémunir contre les risques. Par contre la différence entre  les salaires effectivement payés et ce qu’ils devraient être en basse  conjoncture constituent les indemnités que l’entreprise donne aux employés pour les prémunir du risque.  C’est cela qu’on appelle les contrats de implicites.

Les contrats implicites ne signifient pas que l’entreprise ne peut plus licencier les salaires, ils  constituent seulement un facteur de minimisation des risques  de licenciement  et de baisse de salaire.

Si  nous considérons que les employés temporaires constituent le marché externe de l’entreprise, et que les employés permanents constituent le marché interne, eh bien, l’existence des  contrats implicites accroît les risques de licenciement  des employés du  marché externes  que  ceux frisant partie du marché interne.

De ce fait le contrat  implicite constitue une barrière pour les  demandeurs d’emplois qui,  en principe viennent du  marché externe, ce qui  peut accroître une fois de plus le chômage involontaire.

3) La  négociation

 Il  est de plus en  plus observable  que  les salaires dans les  entreprises sont déterminés par la négociation entre un groupe des travailleurs (les syndicats travailleurs) et un  ensemble  d’employeur (syndicats d’employeurs). 

Il y a  des auteurs qui  définissent les syndicats comme une organisation politique  qui  opère dans un environnement économique, ils ont comme objectif d’harmoniser l’osmose  entre les objectifs du syndicat d’une  part et ceux des membres d’autre part.

D’autres définissent le syndicat comme une organisation économique qui  a pour  objet de maximiser sa fonction objectif : maximiser le salaire et maximiser l’emploi.

La théorie des conflits industriels explique le fait que le taux de salaire sur le marché est déterminé par les syndicats  des travailleurs  et ceux des employeurs comme suit : 

Voir tableau


On remarque qu’au  départ les salaires ou les syndicats  des salaires fixent   le salaire au  point  W1. Au fur et  à mesure que le temps passe, ces syndicats font des concession en diminuant leur réclamations  le long  de la droite  oblique.  De la même  façon,  les syndicats des employeurs, à  cause du besoin de travail qu’ils ressentent au fur et à   mesure que les grèves  perdurent,  ils  augmentent donc le salaire de base qu’ils avaient fixé à W3 au  départ.


La courbe  de concession et le point de rencontre entre la courbe de concession   des  entrepreneurs et la  courbe des  réclamations ou de résistance des syndicats des salariés produit le salaire d’équilibre W2.


Donc,  la présence des syndicats a tendance à accroître les salaires que paient les entrepreneurs aux salaires,  ce sont la les effets de la négociation  ( qui est ici collective contrairement aux contrats implicites qui sont individuels).

4) Le prospection d’emploi (Job Search)

En partant du fait qu’il y a d’une part des entreprises qui offrent l’emploi  et que d’autre part des personnes qui cherchent l’emploi,  il est étonnant que dans la plus part des cas, ces demandes et offres d’emploi ne se concilient pas , c’est-à-dire que ces entreprises n’offrent pas le plus souvent l’emploi  à ces demandeurs. L’une des raisons pour cette   situation, c’est la prospection d’emploi  ou Job Search.

Le travailleur qui s’investit dans la recherche de l’emploi possède  un  rendement anticipé qui est fonction de deux choses : 

- Le surcroît de satisfaction que l’agent  l’économique peut espérer tirer d’un prolongement de la recherche d’emploi. Cela veut dire que c’est la probabilité de trouver l’empli  en mettant un  types supplémentaire.  

Plus je mets de temps en  prolongeant  ma recherche d’emploi ,  plus j’ai des chances d’en trouver un meilleur.

· le temps de la recherche  d’emploi. On suppose  qu’il existe une relation positive à taux  décroissant entre le temps  de recherche et le taux de salaire attendu



Plus le temps de recherche s’accroît  et plus la quantité et la  qualité d’information sur l’emploi et plus le niveau de rémunération s’accroît par le fait de discrimination  entre plusieurs propositions et plus le bénéfice salariale qu’il peut  tirer  d’un  accroissement unitaire de salaire diminue.


L’idée  qui  est  à la base  de ce principe est simple : 

Lorsque le travailleur estime qu’il  est mécontent de son  salaire et qu’il peut  trouver   mieux ailleurs, il  a tout intérêt à  choisir de  se mettre en  chômage (démission) enfin de rechercher à  temps plein un emploi.


Finalement, cette théorie confirme la théorie classique du  chômage volontaire selon laquelle on  peut proposer à quelqu’un un travail et que celui-ci peut ne pas accepter  de  travailler à cause du bas niveau    de salaire.


Cela  peut se justifier par l’existence des salaires de réservation (niveau de vie qu’un chômeur a du fait des facilités qu’il a dans sa sphère sociale comme certaines personnes qui vivent dans  des familles nanties et qui ont la satisfaction de leurs besoins).


Exemple : quelqu’un qui vit chez son cousin qui  est millionnaire et qui roule toujours en  voiture.


On peut considérer aussi les indemnités de chômage dans les pays développés comme des salaires de réservation.


Ainsi,  une telle personne  qui a de telles facilités même s’il  ne travaille pas  il a un salaire.

LA THEORIE DE FECONDITE DES MENAGES


Qu’elle est la fonction de la micro économie de  la théorie de la fécondité

-Choix  qui procède à théorie de l’homo économicus

· la décision de fabriquer les enfants est fonction du revenu du prix relatif des enfants

· en Afrique les gens font les enfants pour travailler pour leurs parents


Dans la théorie de fécondité des ménages selon le modèle de TODARO ; 

(d = f(y, pc, px, tx)

where  (d : children desired


pc : prix net de l’enfant


px : prix des **biens substituables à l’enfant


y : revenu


t : temps

l’enfant devient un investissement

le prix : la différence entre les coûts anticipés et les bénéfices potentiels

Au fur et à mesure que la trajectoire change nous devons les parents de nos parents.

∂cd


∂y 


∂cd



∂pc

Dans le contexte  camerounais, la décision de faire l’enfant dépend :  

Bébé = f(revenu, âge mère, niveau scolaire, valeurs socio - culturelles, sexe des enfants  précédents, environnement de vie, fréquence de l’activité sex.)

Hypothèses

∂bb 
∂rév


∂bb


∂niv. sco

∂bb


∂ âge mère


∂bb


∂ sex. préconçu


Le nombre d’enfants qu’un ménage décide  de faire dépend du  coût de l’enfant et du prix  des autres  biens.

DISCUSSION ET TRAVAUX PRATIQUES

EVALUATION CONTINUE

Session 5

ECONOMICS OF EDUCATION AND MIGRATION

II – DEFINITION OF EDUCATION 

Education: Has several definitions it is a continual process of learning can be formal and informal.

Formal learning: Looking an learning in schools, well organised and it is systematic move one level to another. We passed to one educational level of another informal learning out of classroom, you can learn in family. It is not organised and not systematic.

Objectives of education

- To acquire knowledge in order to improve our performance. We use the knowledge in economic. We composed what call a human being also a resource to produce good economics at education.

To defined the economic of education: samwelson’s definition

‘’Is the study of how  men; and society choose  with or without the use of money to employed scare productive resources to produce various goods and services over time and to distribute them for consumption  now and  in  the future among various people and groups of society’’.

Education 


Are the process of training and developing knowledge, skills, mind character, etc… especially by formal schooling. Total situation of the human being.

Economics of education


It is the study of how men and society choose with or without the use of money to employ scare resources produce various types of training, the development of knowledge, skill, mind character etc… especially by formal schooling, over time and distribute them now and in the future among various people and groups in society.


From the above the concerns of economics of educations are:  

1) The process by which education is produce 

2) The distribution of education among competing groups

3) How much should be spent on education

The process of education production.

The first thing we need to know is that education is a very important factor in economic development. For this reason, the process of educational production has to be very effective if educational is to play and important role of in development.

Education constitutes a very important industry in almost very country in terms of resources used, either financial or human.

In most developing countries, the educational sector absorbs an important population of material budget and employs a high important proportion of the human resources.

Being a large industry therefore, education involves the use of input in order to produce an output.

The in put – out put process: 

Explains what we term the educational production function. Which (an be defined has the process in with inputs are combined to produce the outputs.

The education production function is a way of examining the efficiency of the educational system that is how effective are the resources in (inputs) used to the educational system.

Inputs

These factors, which are used writhing educational process, and such factors can be categorised into school and non-school (inputs).

School Inputs: 

Are those factors, which are found within school environment? Include both human and physicals inputs.

The physical input:

Includes building (quantity or quality of equipment other supposing physical facilities libraries). The availability of these factors and their qualities affected student’s performances. Studies in a literature are school that have or that wake these facilities available and the ease with which student have access to facilities, the learning process and in the human input.

Usually include teachers, administrators, class size and others supporting staff, teacher’s salaries, and teacher’s experiences.

The teacher’s factors regarded as the most important factor (input) within the education system.

Experiences teachers

Qualified teachers

Highly motivated (salary)


· Class size = 

The non school input

These are factors outside the school system, which are liking to contribute substantially to student performances. Such factors include, we have an:

1) Peer influence: are those the students are interacting wish must of the time. e.g. of the goods students.

2) Parental socio-economic level

We are looking of educational level of parents, number of book at home, family income.

This factor determines what we can the average, those people how come in the rich family are be performed than those income in the poor family.

For e.g  the knowledge of computer.

Factors are influencing the quality of education.

3) Race: Black or white

If back people performed, it is a result of the parental socio-economic level while had advantages, the environment when while lives.

4) Sex-formal us males

5) Family size

6) Attitude of local community to education

7) Average educational attainment of local community.

All of these factors affect educational performances in one way or another.

The government is concern by education but it is very important.

Outputs of education

It is the final produce

2 types:  Cognitive

Abstractive:  That we cannot measure (abstract)

Cognitive output: Are those which can be measure or evaluate in one-way or another some of psychological: e.g: the happy (satisfaction) that we have went we look result in school.

Some of cognitive outputs include basic skills, which are measure by many kinds of tests.

1) Vocational stills- orientation studies. e.g mechanic  

2) Creativity

3) Attitudes        the school transformer people to adapted in the society is it a result of our level of an education.

Educational output are so are more measurable another are measurable

EDUCATIONAL DEMAND AND SUPPLY


The amounts of schooling received by individual is affecting by many non-marked factors. But it is largely determine by demand and supply like any other groups or service.

4) Getting a salary

5) Getting a job

But much education publicly provide in less developed countries, the determinants of the amount demanded is much more important than the determinant of supply.

On the demand side, they are too principal influences under the amount of school desired.

Private benefit of education

1) The first is the student prospect of learning

More income of graduation, though future modern sector employment. This is call the private benefit of education

2) Educational cost
Both direct and indirect cost that the students or the family must bear, what its takes a sponsor a student

The amount of education demand is in reality be derived demand for high –wage employment opportunities in the modern sector.

Most people in less developed nation do not demand education for its intrinsic no economic benefits but simply because it is the only minds of securing many sectors employment.

This direct benefits much be weighed against the cost of education. On the supply side, the quantity of school places at all levels of education, largely political processes sometimes on related economic criteria determine it.

Because of mounting political pressures for greater number of school places, we can safety assure that the people supply of these places is fixe by the level of government educational expenditures.

These are intern influenced by the level aggregate private demand of education.

3) Determinant of educational demand

These are four related factors that combine to influence the demand of education.

There are:

1)  Wage or income differential


This is the wage differential between jobs in the modern sector and those outside it which for simplicity we can call the traditional sector, entry into modern sectors jobs, depends initially of the level educational completed.


Whereas income any opportunities in the traditional sectors have no fixe educational requirements. The greater income between to modern and traditional sectors the greater the quantity of educational demanded.

2- Probability of success infolding modern sector job 

An individual who successfully complete the necessary schooling for entry into the modern sector labour market has a higher probability of getting that well paid job that some one who does not.


If urban unemployment rates amount the educated are growing or if the supply of graduite exceeds the number of new job opening, the actual wage differential needs to be modified to talk of exported income differential

3- Direct private cost of education

Include expenses books, school fees clothing and other related cost. The quantity of education demanded is inversely related to this direct cost.

4- Indirect or opportunity cost of education


The opportunity cost of education include the foregone earnings or income, the student was to earn or the output.  He could produce in the family form. This opportunity cost of education most included a variable affecting the demand of education.


The relationships between the opportunity cost and quantity of education demand is invest that is the greater of opportunity cost the lower, the demand for education.


They are other important variable that affect the demand for education save which are not economic for eg: cultural traditions, gender, social status education of parents, size of family etc…

III- Who pay for education?

3 approaches to educational financing : 

6) Private financing

7) Public financing

8) Public and private financing

Educational financing is probably to most controversial issue in the economics of education. There is no agreement, as too who should play parts, however educational financing can take 3 forms:

1) Private financing

This is a situation where education is entirely financed by a private sector. In this system, it is assumed that education is regarded as a private good which real utility or gives satisfaction to the individual who wants to acquire education.

Education is pleased side by side with other goods and the choice of education is based on the satisfaction derived from it. Consequently the individual is wheeling to pay for the amount of individual received.

Looked at in this way, education is like a private good which commands a price. This explain why private institutions exist were fees are charged and some of these fees could be extremely high for the average individual.


The arguments in favour of private education are that it leads to optimal allocation of resources and also that system is efficient.


On the negative side, private education can be very high making a difficult for the average citizen to be educated.


This cans lead to inequality of opportunities, which can be transferred from one generation to another. 


This explains which there is a government intervention in the provision of school educational institutions.

2) Publics financing

The argument for public educational financing is based of the fact that education general booth, private and social benefits.


The social benefits of education and the exorbitant fees charged by private individual call for government intervention in the provision of educational facilities. Public financing is means that installs that the government provides the infrastructure, paid for from public revenues. This employ the taxes pays bears the cost of education.


In public school therefore there is no fees charged.


The argument in favour in public financing is that in reduces in a quality in educational opportunities.


However, it is has been agreed that, public financing lead to missed allocation of resources and in efficiency in educational operation.

3) Public private financing

This involved the partnership between the public and private sector.


In this system, private individual provided educational facilities and government involment items of subsidies. The objectives of this approach are to reduce the cost of education to the individual and to insure for the efficiency in the management in the educational system.

Subsidy can by in  two forms

· Grants to educational institution payment of the salaries

· Grants to students intern of scholarship

· Grants of bursaries

The issue of educational financing therefore depended on which approach is adopted. For harmonious group of the educational system, a partnership is advocated within the economic system.

1) Education society and development

The role of education in economic growth of many countries can not be underscored. Education can influence the future ship and direction on society in number of ways. Educational system have the great potential for inducing growth reducing inequality and poverty influencing fertility and child health and influence rural / urban migrations and also international migrations.

a) Economic and education growth
The relationship between growth (GNP (Growth National Product) and education in many countries is positive. The reason is simply that education provides the manpower and leadership in both the public and private sectors.

Necessary to move the economy foreword the expansion of educational opportunities at all levels has contributed to aggregate economic growth by.

1- Creating a more productive labour force and endowing them or it with increased knowledge and skills.

2- Providing wide spread employment and income earning opportunities

3- Creating a class of educated leaders to fill vacancies in government services; public, cooperation’s, private business and professions.

4- Providing the kind of training and education. That well promotes literacy and attitudes on the rapport of divers segment, of the population.

2) Education   inequality and poverty
Education can be seen as an instrument inequality and poverty. This is because access to education provides employment opportunities with the income or wages to be earn it is therefore believe that anybody who can have access to education will earn the attendant salary they by reducing equality and poverty.

However, the above assertion can be the reserve that is education can increase inequality and poverty. This is a situation where   the private cost of education becomes to high.

3) Education of the women fertility and children health

There is an inverse relationship between the education of a women and the size of family. The education of the women affects her fertility behaviour through the mechanism of increasing the opportunity cost of her time in child-rearing activities, that is a more time to women stills in school the less children’s she would have. 


In addition, education provides the opportunities for the women to understand certain basic principles of health that will guide her to take care of her children’s.

              Session  6 :       ECONOMICS MIGRATIONS

Définitions  et facteurs responsables des migrations


Migration was never a problem of economic analysis in the sense that the movement to the people from one place to another was natural and did not imposed any cost in society.


However, in the process of economic growth the phenomenal became increased specially as they where an influx of people in to the urban areas. This created problem and imbalances as between the rural and urban sector of the economy.


From the late 1960, there have rapid group of cities in the developing countries.


According to United State estimates the world’s urban population had reached 2,6 billions by 1995 with 66% living in metropolitan areas of developing countries.


The United Nation project that in 2025 over 4.1 billions or 80% of urban duellers of the world resided in less developed region this is represent 1,78% or 1,8 II pew urban dwellers in Africa, Asia and Latino America.


Which regard to particular cities of urban particular group, rent from under 1% per   year or annum, into of the world largest cities.

E.g.: New York and Tokyo to over 6% per annum including Lagos, Nairobi.


The Central question is who did these cities came about the large figures would they       ecomically environmentally and politically.


Why it is true? Those cities over the cost reducing advantages of agglomeration economies of skills of the proximity as well as numerous externalities.


The social cost of a progressive over loading of housing or social services not to mentions increased crime pollution and congestion , tend gradually to outweigh this historical over advantages.

1 )  Migration phenomenon
9) Rural – urban migration

10) Rural – rural migration

11) Urbain – urbain migration

12) Urban - rural migration

13) International or Brain drain

Migration can generally be regarded as a movement of people from  one place to an  other in search of better leaving conditions.

Migration can be seen in several forms

* Rural – urban migration

This is a situation in which people move from rural area to the urban area. It could be from villages to towns or cities. Rural - urban migration is usually explained in terms of inequality of opportunities that exist between the rural and urban sectors. 

Rural - urban migration was thought to be a natural process in which supplies labour were with drown from the rural sector to provide need man power for urban industrial growth.

The process was deemed socially beneficial because human resources will been shifted from locations where they asocial marginal products were assumed to be zero to places where marginal products was not only positive.

But also rapidly growing. This as a so result of the fact that, the other sector of rapidly growing   were employment opportunities needing workers could – only from rural ocean.

*The rural urban migration


This is the situation in which people move from one part on a rural area to another, may because, the opportunities in the later and better.


Than the former rural migration it is important in economic discussion especially in the developing countries.

*Urban-urban migrations


This is a movement of people from one part of the urban area to another for the same reason as in rural-rural migrations.

*Urban-rural migration


This is a situation were people move from urban area  to rural area . This phenomenon occurs the urban centred is so congested. People prefer to leave on urban area and work in city centres.


This phenomenon is it not notice in thins world countries, but it becoming premising in some industrialised countries. Urban-rural migration  can also occurs as a result of    a radical transformation of an improvement of the rural area.

*International migration – brain-drain 


This is a situation where highly educated and skill professional and technical manpower emigrate from the developing to the developing countries.


Although initially right over migration will see to the beneficial in clean form resent less developed countries experience that rest of rural urban migration continued to exceed urban job creation and to surpass greatly the absorption capacities of both industries and urban social services.


Migrations is seen today, in seen at the measure cost of urban supplies labour which are continued to increase the all ready serous urban and employment.


Cost by economic and structural unbalancing between urban and rural ears.


Migration exacerbates, this rural-urban structural imbalances is two direct ways;

1) On the supply side, internal migration proportionately in crises, the growth of urban job relative to urban population group.

2) On the demand side, urban job creation is generally more difficult and costly to accomplish than rural job creation, because of the need for substantial complimentary resources input for much job in industrial.

Sector


To getter this rapid supply rising lagging the man growth, tend to couvent a short run problem of resources unbalances into a long run situation of chronic and rising urban supply labour

Reasons for migration


 Why people move? What is the factor that determine far movement. 


The model built on the premise that migration is primarily an economic phenomenon, which for the individual migrant can be quite a rational decision despite existence of urban employment.


The model postulates that migration proceeds in responds to urban-rural differences in infected income rather than actual earnings.


The migrants consider the various labour market opportunities available to them in the rural an urban sectors and choose the on that maximise and expected games of migration.


The model can be summarized under the following characteristics:

1) Migration is stimulation primarily by economic consideration of relative benefits and cost mostly financial, but psychological.

2) The decision to migrate depends or expected, artier than actual rural urban-rural real wage differential, where the expected differential is determine by the interrupt of 2 variables, the actual urban-rural wage differential and the probability of success folly obtaining employment in the urban sector.

3) The probability of obtaining an urban fot is directly related to the urban unemployment rate.

4) Migration rates is excess of urban fot opportunity growth ate are not only possible but also rational and even likely in the face wide urban-rural expected in crux differentials.

High rates of urban unemployment are there fine inevitable out comes of the serious unbalance of economic opportunities between urban and rural areas in most under developed countries.

Factors that cause migration







Complementary factors 






Gout policies e.g. taxation






Social system dept strategy 

Education level of education effects both 






Urban wage (salary)





Self employed earnings





Probability of a job





Opportunity cost you have lelf opportunities of the

                                                village (friends to go to town for a job )





Transport cost





Psychic cost e.g. risks of socio adjustments






Distance (to town)





Rural urban contacts





Education, media etc,

Policy implications of rural-urban migration

After examining rural-urban migrations, it is possible to lode at possible policy approach designed to improve the very serins migration and policy situation in developing creatures.

They include de:

Creating an appropriate rural-urban economic balance.

This is indispensable to ameliorating both urban and rural unemployment problem and to slowing the pace of rural-urban migration. The main thrush of this activity should be in the integrated development of the rural sector. The spore of small-scale industries thought the countryside and the reorientation of economic activities and social investment liwards the rural area.

1) Expansion of small-scale labour intensity-industries. 

 This simply mans the establishment f small-scale industries, which are labour intensive, which use more labour than capital.

2) Elimination of factor-price distortions. 

This can be eliminated by removing various capital subsidies and curtailing (reducing) the growth of urban wages.

This can increase employment opportunities of these factors in the rural area. 

 4) The fourth major policies will be chose by labour appropriate intensive technologies of production.

One of the principal factors inhibiting the success of any long term programme of employment creation both in urban industry and rural agricultural is the almost complete technological dependence of developing nations on imported machinery and equipment from the developed countries.

Efforts have to be made to reduce this dependence by developing technological research and adaptation capacities in the developing countries the resolves. Such the chronologies shouter be linked to the development of mall-braded labour inclusive rural and urban enterprises.

         5 - Modifying the direct linkage between education and employment.

Formal education is of the channels through which all prospective jobholders must pass.

The rapid expansion of formal schooling in most developing countries and their inappropriate adaptation to the needs these countries have caused serious unemployment, especially the secondary and tertiary labour.

        6 - The growth modern sector jobs
Had been slow relative to the number of people 

Learning school. It becomes necessary adept the education system towards the needs of the respective development countries that is the application of western models of education has become inappropriate in developing countries.

         7 - Reducing population growth
It can been done through reduction of absolute poverty and inequality particular for women along with the expanded provision of family planning and rural health services.

         8 - International migration in brain drain.

Why brain drain?

Why the intellectual people live in the industrials cites?

-The income differentials between develop countries an non develop countries;

-Working conditions between DC and LDCs

-Lack of incentives in LDC. (non develop countries).

-Political system and instability

-Education ( les students qui vont à l’étranger pour étudier ne rentrent plus)

Section I :  SECTEUR SANTE DANS L’ECONOMIE











Shema1 : Health sector in the economy

SANTE ET POPULATION

Santé et population sont comme un imput dans la population d’une nature qui contribue à influencer celle-ci.


Le facteur santé est responsable de la productivité dans une entreprise.

Un personnel malade dans une entreprise constitue un frein pour le développement.


La santé de la population est à la base du potentiel de la population à produire et à se développer  ou la productivité de chaque individu augmente. Et si la productivité de chaque individu augmente la productivité de la nation et la redistribution dans les ménages augmentent.

Health through the life cycle


Depreciation = Aging process

Life style                    influence  aussi notre santé.

The link between health

     CARE AND POPULATION GROWTH



4- Births

5- Deaths

6- Population growth rate

Commentaire du graphique

   LPC/pays sous développés

- Taux de naissance élevé

- Croissance élevée

- Mortalité élevée

- L’expérience de vie est réduit à 56 ans

Pays Développés : 

-Très faible taux de natalité

- Faible taux de mortalité 

- L’expérience de vie est de 65 ans

- Stabilité de la population

1) Période avant la colonisation, la santé n’était pas trop prise en compte. La communauté était en contact avec les soins traditionnels, les conditions d’hygiène étaient négligeables.

2)  l’éducation sanitaire           chute de taux de mortalité :

· le taux de naissance reste élevé

· les attitudes de populations et les mentalités

3) Explosion de la population, 

- le changement de mentalité et de  moralité

    - avec l’éducation, les jeunes femmes se font plus beaucoup d’enfants et le stage du mariage est très loin.

4) pays développé          taux de naissance à  la baisse et la stabilité de la population

Cd = f (Y1 Pc1 Px1 Tx) X = 1,….n.  

Where

Cd - demand for survining children

Y – housechold income (revenu)

PC - “net” price of children (the difference between anticipated cost and benefits)

PX – price of all other goods 

TX – tastes for goods relatives to children

Si une famille veut avoir un enfant, il faut plusieurs variables Cd = f (Y1 Pc1…. Cela dépendra du revenu de ménage (Y) de l’investissement qu’un parent met  sur un enfant  et retour de l’investissement que les parents attendent qu’à la vieillesse, ils peuvent s’occuper d’eux (Pc)

· le prix des autres biens (Px) qui  se convertissent en investissement en termes de d’autres biens de consommation (maison, voiture…)

· d’autres coûts qui s’ajoutent aux besoins de consommation (Tx)

What cause mortally rates to decline

Les causes de la mortalité sont : 

· les maladies

· rougeole, tuberculose, typhoïde.

HEALTH


&


population





Production 





MODULE





que les ménages peuvent tirer de cette production





Welfare


(Satisfaction)


MODULE








Expenditure


(Epargne)


MODULE











Q = f (k, l)





Health


Statuts





Minimum 





LDC


Pays sous développés





Pays dévp


D.C





Maximum de santé à la naissance





Mini  health


Mum Status





0





Time 





Point de chute 


avec les âges et les maladies, la santé diminue





40 à 


50 ans





Démographic transition





� EMBED PBrush  ���





Births


Deaths





1





2





2





3





DC





1





4





Explosion de la 


Population


(Pays en voie de développement





3





0





time





W





L





L





D





0





W





W





0





0’





D





L








W


wt





L        L





CC : Courbe de concession


CR : Courbe de résistance

















CC





RC





Durée de grève





temps





W3





W2





W1





Taux de Salaire





Taux


De salaire





Temps


recherche





Plus les coûts anticipés sont grands moins


les bénéfices potentiels à faire des bébés est petite.





> 0





< 0





Plus on des  revenus, moins on limite les naissances


Moins on a des revenus, plus on augmente les naissances





> 0 // < 0





Niveau du scolaire bas               plus de bébé





Niveau scolaire élève               moins de bébé





< 0





Plus l’âge augmente moins on a la chance de faire des bébés.


Moins la fille est âgée, plus on a la chance de faire + d’enfants





?





 < 0





Si l’environnement est urbain                plus de bébé





Si l’environnement est rural                 plus de bébé





> 0





Number of students





Number of teachers








Rural income differential








Urban


income 











Cost of migration 








Information 


flot 





HEALTH


&


population





Production 





MODULE





Que les ménages peuvent tirer de cette production





Q = f (k, l)





Welfare


(Satisfaction)


MODULE








Expenditure


(Epargne)


MODULE











Health


Statuts





Minimum 





LDC


Pays sous développés





Pays DEV


D.C





Maximum de santé à la naissance





Mini  health


Mum Status





0





Time 





Point de chute 


avec les âges et les maladies, la santé diminue





40 à 


50 ans





Demographic transition





� EMBED PBrush  ���





Births


Deaths





1





2





2





3





DC





1





4





Explosion de la 


Population


(Pays en voie de développement





3





0





time








_1122803563

